
















HE Ptnekesoute: le 13. Mai, 

N vient d'avoir la preuve la 
moins équivogue , quz les dif- 
férends avee la Swède font ar- 
rangés à l'amisble. Le ro. de 
ce mois, "Emrpereur a fait an- 
noncer , à la Parade , qu'à 
Aften caufe du changement des cir- 

Â te Ces, it retiroit l'ordre, qu'avoient 

Cgimens de fe tenir prúts à marcher, 

Idre fur donné à Voccafion des dé- 
Bec la Cour de Stechholmn. 

Ra[r des Nouvelles de Parts jus. 

Wau 11. Prairiat (31. Mai.) 

A fait, que le Gouvernement Fran- 
de fermer la Scflion annuctie du 

Légifarif de cette République, d&- 
de nouvelles demendes d'Argent ou 

RO fuperfluës pour lutter avec fuc- 

4) tre Pggleterre. Cela preuve, com- 

Ouvernement avoir prévu le cas 

Vig, cTre 

Steurs” lui avoient fourni d'avence les 
de la faire. On fe fervoit déjà de 

Yens pour des préparatifs formida- 

Ah, De va les déployer maintenant dans 

Ni a étenduë , en achevant & augmen- 

Ärmemens commencés, & en met- 

Ned EXécurion le Syfième de Guerre pro- 

Ee fs ge les principales Forces An- 

Ne Frangoifes font d'une nature abfo- 
ons Aflérente, de forte que les deux 
bar, he peuvent guêres s'atteindre ni fe 

Ce Ie de front, chacune d'elles va fe 

re fur fon élément & chercher à le 

Pour en bannir fa rivale. Tandis 

Escadres Britaunigues couvriront 

€s Mers & foumettront les Colonies: 

€ la Mere-Patrie , des Expéditions 

„ntúnent, occupation de fes Ports, 

les repréfailles de la France: Guer- 

ip 8 Me elheureufe, fi elle doit être pous- 
te Veeren iré 5 Guerre dirigée contre les 

"exiftence & de profpérité réci- 

Mer » dont la défolation & la mifêre fe- 
Nee cxemple, & qui finiroit par la 

Con ‘Europe! Cependant cette Guerre 

AN enele3 & les premières hoftilitgs 
Ni de la F: “ance, dont on s'attend àÀ 
… & inceffamment la Nouvelle , feront 
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NOUVELLES 
publiées à LE YDE, 





& avec quelle libéralité les- 


NUMERO XLV. 


POLITIOUES, 


le 7. Juin 1803. 








Vinvefion du JZanover , Yoccupation des Pla- 
ces Meritimes du Nidi de [/ralie, peut- 
être aufli des mouvemens de Troupes du 
côté des Pyrénées. A des opérations pa- 
reilles, qui en elles -mêmes font frciles aux 
Légions Républicaines, ê que la Politie 
que peut leur rendre plus aifées encore; 
le Gouvernement ne borne pas fes vuës. On 
veut, autant que pofüble, nuire auffi à la 
Navigation de l'Ennemi; & pour cet effet 
les Armemens en courfe font encouragés 
par un Réglement, qui vient de paroître. 
On travaille encore À renforcer lArmée 
Navale de l'Etat 5 & on combinera fes 
mtouvemens & ceux de Armée de terre, 
pour menecer & alarmer au moins 1’ dngle- 
terre même 5 on voudroit affocier les efforts 
réels des deux Armées pour l'attaquer fur 
fon propre fol. C'eft à quoi le Commerce 
& la Ville de París s’offrent, entre autres, 
à concourir5 les Négociens, en perticu- 
lier, en faifant préfent au Gouvernement 
d'un Vaiffeau de ligne; les Citoyens en gé- 
néral par des foufcriptions “* pour faire con- 
2 ftruire à la hâte des Chaloupes- Canon- 
» nières, des Bateaux-plats, qui portent 
… les Soldats Frangois fur les Côtes enne- 
„> mies, *” Les principaux Magiftrats dela 
Capitale & fa Chambre de Commerce ont 
porté hier au Premfer-Con/ulles A@tes relatifs 
À ces facrifices volontaires; voici les. deux 
Aes, où tous les autres font rappellés, °” 


DÉriBÉRaATIioONduCommercede Paris. 

„, Lies Citoyens compofant le Commerce de 
Paris, après avoir entendu le Discours du Pré- 
fiaent la leäure de la Deélibération prife par 
la Chambre de Commerce , le 5. Prairial pré- 
fent moiss heureux de trouver Voccafion d'ex= 
primer au Gouvernement les fentimens de re- 
connoifance & d'attuchement, dont ils font 
animés pour la protedtion {péciale zuil accor- 
de au Commerce, pour tue fageffe & la moddration 
qu'il a montrdes dans la dernière Nigoctation 
avee le Cabinet Bricannique, comme auf? de 
faire éclater leur profonde indignation de la 
perfidie P de la mauvaife fol, dont ce Cabti- 
net n'a pas craint de fe rendre coupable aux 
pent de Ì L'Europe ; 5 delibèrent par acclama- 
tion S àl unanimitd Lles dispofitions fuivantes:”® 

ro, Le d'ommerce de la Ville de Paris fait 
hommage au Gouvernement Franrgis d'un 
Vaiffevau de guerre de cent- vingt Canons. 


20. Ce Vaiffeau fera conttruit, armé & équi- 
péaux Fraix du Commerce de Paris, dans tel 
Port qu'il plaira au Gouvernement d'indiquer. 

30. La Chambre de Commerce ett chargée 
d'offrir cet hommage au Premiar-Conful, & 
de le prier de permettre que ce Vailleau foit 
aommdé Ze Comvnerce de Paris. 

49. La Chambre de Commerce eft autorifée 
à ftatuer fur le mode de répartition & de re. 
couvrement des fommes nécetlaires pour la 
conftruêtion, larmcement, & I'équipement de 
ce Vaiffcau. 

50. Les Négocians & autres , compofant 
PAffemblée, votent des remercimens à la 
Chambre de Commerce , pour leur avoir four- 
ui l'occafion d'exprimer, dans cette circon- 
ftance , les fenctimens dont ils font animés. 

PaARrIs, Ze 7. Prairial aa it. 

CSigné) FrocnortT, Préfident. 
DuroNT (pe NEMOURS) Secret. 
ArrÊreé du Préfet de Paris. 

…, Le Préfet du Département de la Seine: 
Wu la Lettre à lui adrefle le 4. Prairial par 
les douze Maires de Paris, dans laquelle ils 
expofent , que les Citoyens de cette Commune ; 
péndtrés de reconnoiffance & d'admiratianpour 
la conduite franche & ferme du Gouverne- 
ment, @ indignds de laggrefhon coupable du 
Cabinet Britannique, fe preffent en foule dans 
les Mairies, & demandent qu'il foit ouvert 
des Soufecriptions libres & wvolontatres pour la 
conftrubion , l'armement S léguipement de 
Chaloupes-Canonnières , Piniches &® Bateaux 
de transport , gui puiffent être mis à la dispo- 
fition du Gouvernement , & ajouter à fes 
moyens de terminer promtement la Guerre 
abuelle, & d'aflurer enfin la libertd des Aers 
® fa Paik de Europe: Vu auf les Lettres 
& Peétitions, qui lui ont Ell adreffles dirette- 
ment par un grand nombre de Citoyens, & 
gui expriment le même voeu: dArrête: * 

Ar T. IT. A partir du ro. de ce mois, il fe- 
ra ouvert au Secrétariat- Général de la Pré- 
fetture, & au Secrétariat de chaque Mairie , 
des Soufcriptions volontaires pour Ìa con- 
ftru&ion , larmement & l'équipement de 
Chaloupes- Canonnières , Péniches & Ba- 
teaux de transport. 

II. Les Citoyens foufcripteurs verferont , 
dans les mains du Secrétaire - Général de la 
Préfetture & des Secrétaires des Mairies , les 
Sommes qu’ils voudront affeéter à eette defti- 
nation, & il leur en fera délivré Recépiffé. 

II. Le r. Meffdor prochain, les Secrétai- 
res des Mairics dépoferont leurs Régîtres au 
Secrétariat de la Préfetture, & verferont dans 
Jes mains du Secrétaire- Général les Sommes 
qu’ils auront recuês. 

Fait à Paris, le 6. Prairial an vr. 

CSignd) FrocHnorT. 


s Cinq p‚ c. conf. 48. Francs. * 
' De LA Have, le 1. Juin. 

Hier le Corps-Légiflatif Batave a termt- 
né fa Sefion du Printems: Mais il ne tar- 


dera pas À fe réunir de nouveau extf 
nairement. Alors les Députés qui @ 4 
en fortir à cette Epoque, mais qui 2 
pu être remplacés encore Conttittë, 
lement, continuëront à y fisger jusî 
remplacement. L'Ätlemblge , avant 
parer, a nommé au Gouvernement” 

à la place du Citoyen Werteyen, M) 
fortant, M- C. ZL. van Sonsbeek. As 
lui-ci le Gouvernement avoit mis Ù 
rangs le Citoyen Schorer, pris lui ke 
tre fur la Lifte de Candidats, for, 
PAdminiftration de la Zelande à touf 


















a 
Me B 


partement, & où fe trouvoient € 
les Citoyens Zrinerins & Bodt. eh 


million, que le Gouvernement 84/4 4 
d'envoyer à Paris, ne s'eft mifc en rOÙ 
le 28, du mois dernier; il n'eft pas Pe 
Membre du Gouvernement avec elle 3 
toyens Facobfon, Six & Blanken la cob 


De Leyper, de 5. Juin 
Les Gouvernemens de Franc 
gleterre ayant fait part au Public des 
ces, qu'ils ont cru Jes plus propre 
fon jugement fur leurs dispotìtions Fj 
ques, fur la fincérité de leurs iP’ 
pacifiques , & fur les motifs avoué) 
crets de la rupture entre elics; Cé 4% 
confrontation des unes & des al 
fauter d'abord aux yeux, c'eft lad! 
qu'il y a entre le choix des Pièces 
& d'autre. Cinq fixièmes parties 
blication Frangoife font les Docu! 
tatifs aux Préliminaires de la Pais 
conclufion du Traité d’-4mtens : 
Eion Angloife, au contraire, ne 
ce que depuis cette époques f27® 
18. Mai 1802. & l'on y trouve noÌ 
ment les Cominunicstions entrè Ee 
Puiffances, mais auffì des DepêchSigf 
voyées par Lord St. Melens de Pé 
concernant les affaires de Ordre 
La feule Pièce, qu'on donne dans 
cueil offieiel de Paris, entre répod ig 
fignature de la Paix à Amiens, & é CA 
Meffage au Parlement en date du er 
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1803, eft une Note fort étenduêës 
au Miniftère Britannigue par de 4 
Londres le 17. Août, fur le fuiet fe 
cence des Feuilles publiques nsi, 
far le féjour de plufieurs Princes ® % 
Emigrés dans la Grande - Brétaané ly 
fé par ce Gouvernement. Le R& pr 
ciel de Londres contient non- feulef is: 
le N°. XII, cette même Note, „is 
une Correspondance antérieuré u. 
Merry & Otto avec Lord Haket 





jet; la Réponfe infiniment ample, 
Diar cetaire „d'Etat ft le 298. Aoûtaux 
TES, dans une Letreà Mr. Mer- 
„CRoent enfuite des objets, dont il 
Queftion dans la Colleétion Fran- 
Voir, ce qui regarde les Républi- 
Ps Hetvérique que Batave , par rap- 
hin Auvence: qu'y ‘exerce le Góuver- 


ke “SANgois, fur-tout à l'entrée deó 


kin Prancoifes én Suife & à'ce quis’en 
NH: On trouve, dans une Lettre dè 
ha Wkesbury à Mr. Merry, en date du 
ide Ce I8o2, (fous le N’, XVL) le 

hi oecafion, qui Fur downée au Gog: 

ait Anglois, pour intérvenit en fi 
À Pie Suffe; feavoir ; Penvoi'd'an Dé: 
MB. 2 Nation Helverique (c'eft-à- dire, 
OH ldu Zand- Amman , Aloys Reding) 


U Gouvernement Angloiss & À la Cui- 


Ì bk Dépêche lon donne le contenu 
Ma, ele Notes qu'il y préfenta pourré- 
Eh °S fecours ou les:böns ‘offices de Ia 
ME Bréragne. Après cette Pièce vient 


L& 


bron role, commauniquée für ce fujet 

Big tobre:par Lord. Hawkesbury à Mr. 
Dt Wyltêre de la miflion de Mr. Fran- 
Ì is à Conftance au même mois d'O@&o- 
Mi de fon:rappel par une Dépêche du 
iks cmbre, fe développe dans les Pië: 
MKS tes. Lo morif de fon envoi fù- 
Me Attances du-Dépuré Suife; la tai- 


E op 


BM chCe de PAurriche, qui avoit flipu- 
MES Spendance de. l'Melvétie , ainfi que 
& s Puifances, nommément de la 
Rc de la Pruffe, dont l'interpofition 
& U réclamge. dans te même tems. Les 
Ss de Mr. Lijon, concernant la Ré- 
vee Batgve, fousles N s XXI. & XXII. 
Bi tles des:-13. & 29, Okobre 1802. 
Ke Nos XXII, jusqu'au N'. XXXIV. 
sucore tbutes des Pièces relatives à 
& à Pliidépendance:de l'Ordre de 
… La: dernière de ces Piètes ‘font 
Evêles.…ou: Conditions „eu nombre: de 
N48 lesquelles. "Empèreur-de Rufpe 
EÉN à accéder aux (típulations de 
"si du Traité d’Amiens, 
prOuvernement Frangois’, qui a lié 
Es Pieces de fom Recueil pardes re: 














E. 
EE 
5, 


FE 17. Août,) ajoute ce qui fuit, … 
te Note demeura fans Réponfe oficiel- 
_Mlinifbdre fe contenta d'annoncer , 
KR 9it donner Ò Paris des explications fu- 
à eszimais de tout ge qui Fut: promis, 


g» fervant de tranfition „„apsês avoir. 
A, Note de Mr. Otto du 28. Thermi- 


rien ne fut erdcutd, Les Feuiller puybligudt 
Frangoites [gúi S'impriment à Londres } fur 
reut encouragdes & répanduës avec une noù= 
velle. profufions les complots & les trames con-« 
zinuèrent. 
du Gouvernement Brivangique, ce n°étoit ‘pas 
oubii mais fyflèmé , le Gouvernement Fraûtois 
fit & la Pais le facrifice du-reffentiment que 
lui donnoient ces miftrables Libelles ; & il 
n'en:fur plus queftion..”” … 


Perfuadé à la fin que, de la part 


EE Re ihn mA 
ss Ainfi, depuis le mois-.de Thermìidor an 


ro, des relations des deur Gouwernemens de- 
meurèdrent funs réclamation mutuelle & fans 
échange daucun ofice. °°. 


‚… Cependant [Angleterre n’évacutvit pas 


S'Egypte, gaofgue- le terme, find pout:icette 
évacuatton » fút dájà paffé dofuis plufieurs 
enoiss & les dispofitions , qu'elle faifoit à Mal- 
te, proudoient lintention d'y refter. *” 


zen it 
> Quelgues converfations eurent lieu , tant 


à Paris gu'à Londres , entre les Minifires .@ 
Ambafladeurs des deux Pays. 
déclara d'abord ; qu'elle attendoit la Garantie 
"des Puiffancis- dlfigndes au-Traitd d' Amiens; 
“après , qu'elle astendoit la nomination: du 
„Grand - Matlre,; 
andes; le Grand -Maftre fut. nomind 3 tous les 
obftactes furent applaniss & on puê fe fätter 
même, que des Transports, qui avoient paffé 
le Détroit, alloient retirer les Troupés Ant 
gloifes , & que Malte feroit remife à la Gar- 
ziijon: Napolitaines lorsque, fans auctine ex- 
Plicastomn , fans aucune Ni 
Rvi-d'Angleterre adref/a au Parlement la Mes 
“sfage, oongie en ces,termes. ® 
Kn n' rappel fut le refus, apathie, 


L’Angleterre 


Les Garanties furent Hove 


antgrieurt., Te 


Ld AN op 
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Ce fut néanmoins dans cet interwalle, de 


puis le mois d'Aoùt 1$o2, jusqu'au mois.de 
Mars: 1803. que continuêrent de-fe traiters 
„non point par des Offices ou- Notes écrites , 
“mais par des Commanicatsons varbales des 
plus: (érieufes ‚non -feulemerit les pleintes 
fur Foffenfe:, : donnde au Gouvernefnent 
‘Frangois par les Feuilles imprimées de Zon. 
dres , ainfi qu'il paroît fur-tout par la Dé- 
pêche de Lord Whitworth du 26. Janvier, 
inférée dans notre dernier Supplément , mais 
encore les repréfentations fur les affaiggn 
“ Hetvétiques ; & enfin I'évacùation de Malte, 
‘qe le Premier. Confut défiroit fortement., 
“Comme le fait voir fur-tout une. Dépêche 
de: Lord Whitworth , envoyée de Paris, en 
date du or. Février, & inférée dans le Re- 
„cueil Anglois fous le Ns xxxvum Cette 
-Piège eft três- intéreffante „ foit comme fer- 
"vant, entre leg, mains, du Miniffe: 
wigue:, à prouvernhesiftence, de N ci, 
tions. peu amicales,, lors de la remife, du 
Meffage du 8,:Marsj, foitpar Tappoit ay: 
« dóute ;-que peut répaadre Cor le diseours, 
déni dà ce. 


attribüé âu Premier-Con/ul, Je 
lui- gì ;-quindans fa: CONvErItion avec les 


Députés des premicres Autorit{s de le Ré- ner avec affez de cordialitd; &, apie 
publique, doit avoir dit, (afm grie nous parle fur diitérents Tujers disiait zutidë 
Pavons rapporté dans notre dernière Gazette) HUE. il me pra de prenure places 
„, qu'une partie des détails, que coutieu- it le fie lui- meme de Vautre col dek 
„, nent les Rapports des Agens Britauii- Se asen Mme dit, QUI, 
2 AWES » eft matériellement fau]e en neee „Are » Anrês ce qui s"éoit patie €, 
Tee discount À ne dt DE Ae Alr. Tatlevvand, qu'il me fit connê 
2, ment es $ FS, QU on uppote avulf fentimens de la maniere la plus chaff, 
été tenus par le Premier -Conf/iul dans plus authentique, à Netler de Ies coï' 
„ Audience particuliëre, qu'il avoit ac- quera Sa Majeité; & qu'il peufuits 4 
‚‚ cordée à Lord Whithworth.” Voici doug fe tervit plus eulicucement par lui „mêer, 
la traduêtion du Rapport, dont il s'agit. par quelque aucre intermediaire quê bi 
Bates a worden t il ajoura, que c’éroie pour lui u © 
zals KELTEN LUO: Végard duquel il fe trouvoit infinimel, f 
M yr oRD; pé dans fes efpérances, que le rit À 
‚… Ma dernière Dépêche , par laquelle je miezs, au lieu d'être fuivi par des fend 
vous ai fait le detail de ma Conférence avec de réconciliacion & d’amitië , comm le 
Mr. de Talleyrand . étoit &-pcine partie, fets naturels de la Paix, n'avoic prodtt: 
dorsque je reus, de fa part, une Note, par quemcat qu'une jaloufie toujours crot, 
laquelle il m'informoit, que le Premier -Con- une continuclle méfiance; & quc cet, 
1 defiroit une converfation avec moi, & finnce étoit avoude an’ urd’hui d'uuê 
fouhaitoit, que je vinfe le trouver aux Zuile- re, qu'à la fin il falloit en finir. de 
pies A9. heures. Il me regut dans fun Cabí- (La Suite dans le Supplémert; a 


On avertit, qu'après que le droit de la Ville de Haerrtrmdcefaire a sé d 
fondé au moyen d'un Arrét € Appointement du Collège de Juflice de cette Villes en 
du 24. Mars 1803 , font cités pour la feconde fois, par Edit & AfFches ed Valvê | 
riae , au nom & de lapartde JacoB SCHOLTING, Voraire & Procureur à Haer 
ment qualifié à cet effet, tons ceux qui, vu la répudiation faite par Drvid de pioed 
Silva, ainff que par Mofes de Jacob de Pinedo & Rachel de Pinedo, peurroient é 
droient foutenir érre les plus proches Heéritiers de \sAAC DE PiNeDo, ayant def 
Haerlem, @ y étant décédé le 25. Fövrier 1787, — de même que tous ceux gui pt 
EP? voudroient foutenir être Créanciers du fus-dit Mfaac de Pinedo, ou bien avoir 
prétentien à la charge de fa Maffe, pour quelque caufe que ce foit, — afin de cot f 
tre ou envoyer des Fondés de pouvoir devant les Echevins de la Ville de \lnerlem, le. 
12. Fuillet de cette année, à vo. heures & demie du matin, afin de purger le pret 
faut „ ou de voir demander le fecond défaut; de plus pour inftituer leur Adion const, 
ce gui vient d'être dit, fous peine d'un filence perpêtuel. On peut fe procurer des 1 
mations ultérieures à Etude du Notaire & Procureur Schoiting à Haerlem fus-dib, 
“Sont dévoluës à la nouvelle Chambre Pupillaire, aînft qu'à celle chargée de la 8, 
des Maffes infolvebles de Ja Colonie de SURINAM, les Mafles fuivantes; fravois of 
de 1. G. Reineke le 4, J. H. Fereveldt Ze to, Johan- Daniel Kuhlm:nn Ze 16, Job? p 
Fredrik Welftach Ze 24, Johan-Jacob Schiflin te 29. Décembre 18025 Anne- nrsrie A 
Duchêne, Feuve de H. Barde, Ze 4. Fanvier ; Conradus - Wilhelmus - Bernherdus 
le 5, G. J. Bobbenheim./Ze 7, P’Abfent Abraham van Tricht, /on Epanfe HermanPd, 
rina- Maria Beeldfnyder, Je ra. Février de cette aunée. Conformément à £ Article 
E'Inftru&ion G Ordonnance, émanées pour la fus-dite Chambre, on prie tous ccUx» ie | 
à former des prétentions à la charge des Wlnfles fus-dites, ou qui en fant Débiteurs? #} 
clarer leurs prêtentions ou faire le payement de ce aui pourra être dû par eux, dans À f 
Jai d'une annde à compter du jour auquel les dites Maffes font dévolnës à la Chambres 
ne de dechdance de leur droit & fuflice envers les Curateurs de la dite Chambre, zeke 

PARAMARIBO le 9. Mars 1803. (Signé) J. E. VAN ONNA, Seef ál, 
- Hier à 11. heures du foir , eft mort ici , d'un lent depériffement de forces, mon ard, g 
Epoux J.C. W. DAEINE; Agent de la Cour de Brunswick ®e. &c. à Pá3t nl 
ans. Chacun concevra aifément la grande perte que je viens de faire ‚ afnfl ane es fp 
Fans, pour ne pas y prendre part. Afin de ne pas renonveller ma donleur , je prie def 
m'envoyer des Lettres de condoléance. ze 

La Haver le 24. Mai 1803. (Signé) C. Bles van MOERGESTEL, Veuve Dir 


A LEYXYDE. 2ar ABRAHAM Brussé, le Feust. 
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die CE, NUMERO XLY, 
ÍPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiges à LEYDE, le 7. Juin 1803, 
EXTRAIT d'uné Lettre de Ms AN da 20. Mai, 4 
ÉjA le Corps-d'Armée Franpois & Jralten, qui devoit fe réunir prês des Fron 
tières de "Ezat- Eoeléffaftique , Letrouvoit raffemblé dans la Romagne, &ie G& 
néral en chef Murat fe dispofoit à aller te paffer en revuë. A ces démonftra- 
it ‚tons Militaires fe joïignoient' d'autres mefures de Guerre ; mais toujours OR 
a Yu on en feroit quitte pour ta crainte. Onl'efpéroiten vain, Hier au matin, un Cou- 
&. fois a apporté ici la Nouvelle du départ del’ Ambaffadeur Anglois de Paris le ra. vers 
bh part, par lequel les Négociations & relations entre les deux Gouvernemens fe 
Tompuës, de manière à ne pouvoir être renoudes que difficilement. Cet événement 
» Qui va être fuivi de l'ouverture-des hoftiliegs , Pett déjà ici d'un appareil nouveau 
te, Peut-être ordre n'eft pas arrivé encore de faire avancer les Forces, qui dans 
„She font prêtes À s'ébranler; mais dans c@ cas le premier. Courier Frangois paroît 
: être te porteur de cet ordre, & três- probablemene le Général Murat, qui part 
N Cmain pour Faseza , fe trouvera à méme dele transmetereen perlonnegux-Troupes 
Ber €S dans cette Contrée, Celles-ci, qui font aux ordres du Général Verder , 
Ì ee „Anebne „ Otrante , & en général tous les Poftes fur P'Adriatique , évacués 
fi & Traieé d'Amziens. D'un autre côté, une autre Colonne de Troupes, ajoute- 
he grande vraifemblance, ira renforcer la Garnifon- Frankoife de Livorne, & fc 
le d de -là le long de la Mer de Toscane, “On parle en‘outre de l'occupation de P'I- 
er: Sicile même par les Frangois: On prétend, que l'entrée de PIfle teur eft ouverte 
Á, Ëune Convention particulière & éventnelle, concluë avec la Cour de Naples 
U médiation de celle de Madrid ; mais toujours le Détroit qui refte à paffer & la 
® des Anglois oppoferoient de grands obftacles à l'exécution d'un pareil arrange- 
hek pourroit.au contraire faire tombetda Sici/e entre les mains des derniers. Quoi 
hin foit, les Renforts confidérables, qui continuënt d'arriver A PArmée Frangoife 
en la mettront en état de tenter au moins toûtes les:entreprifes, dont elle peut 
jersée. De la part de la République /talienne rien ne fera négligé non plus pour 
hen | exécution des projets de fon Alliée. Dans la journée d'hier, ayfli-tót apres 
ke du dernier Courier finiftre de Paris, Courier précédé ici de quelques heures 
néral Charpentier retaurnant de France, notre Vice-Prefident a fait publier un 
St, rendu par iui d'avance en date du 13. de ce mois, é& tendant à porter Armée 
eel complet daris fix femaines. Le nombre de Recruës, néceffaire pour cet ci 
Aven être pris, sil ya lieu, dans toutes les claffes de la Confcription Militaire , 
boge ment introduite À exemple de la France , d'après des règles femblables 8 com- 
h Ïtution permanente; il eft défendu à tout Confcric de fortir du Territoire du Di- 
hob ileft domicilië, avant l'expiration duterme du Récrutement. Dans chaque Départe- 
We Y aura une Jury de levée ; des Détachemens de Cavalerie en appuyeront tes opéra: 
En même tems que ces dispofitions , d'autres ont été publiées aufli pour la for- 
d'un nouveau Corps Militaire , portant le nom de Légion Htalienne, Ce fera une 
he Drigade de trois Bataillons, qui doit être compofée de Volontaires non - confcrits , 
kt pécislement deftinge à fervir hors du Territoire de la République, par-tout 
+ gjetoin & les vuës du Gouvernement Vexigeront. * 
hbf que notre République, de même celle de Ligurie eft appeliée à réunir fes ef- 
h \ ceux de la France dans la nouvelle Guerre. On en a été prévenu à Gènes un 
byblurót encore qu'à Milan: Ce fut avant- hier qu'on recut dans Ja première Ville 
ms Peehes fatales de Paris. Immédiatemeént après ; le Gouvervement Ligurien fut cou- 
AN Le réfultat de fes délibérations ne: peut avoir été autre que la réfolution d'a- 
Nies mefures demandées par la France: On s'attend à être ‘inftruit bientôt de ces 
ì hl 
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tte Le 15, une Frégarc dAngloife de go. Canons gtoit: entrée datis la Rade de Ge 
GIN ‘Pavillon de Vaiffeau parlementaire: Elle étoit venuêde Maples, & y_ retourna 
emain ‚ Aersqu’elle Fur jointe en route pas. dewaaurres Bätimeus de la meme Nation,” 
































ENTRAIT d'une Leftre d1IANOvER du 8 Dii. Rest 

‚ Covime le danger d'une attaque, ennemie, tyês- redeoutable „sapproche (0% dee 
vantàge de ce Pays, & que fa Régemee:demcure rofoëà la réfiflande- la plus © If vee 
il n'y a forte de préparauifs: de défenft „dant mous, ne fayons déjà rÉmoits t to 
fcription Militaire des Habitans; récrufement général, marches continuzilesd elea 
pes, transport non-interrompu d'Arcillerie. de. Munitions approwitionsement Biton 


verefles; ibondations; voilà le mguvement guerrier, dont ces Gontrécs, Jengt 
blès ; font devenuds tout-À-coup le théâtre, Lenrégitement de tous les 14 
Gat de.porter tes armes eft presqu'achevé; il s'eft fuit dans la plùpart des Dik 
vue promritude & facilité:, qui ont attiré aux Olleiers publics. & zux City? 


ges du. Miuittere-d' Brat. Cependant celui-ci, en louant le zele & le devon” 
uns & des autres, a cru devoir démentir , dans.une Lettres Circulcire afächée ps 
le bruit du projet: d'appeller tous les Confcrits aux Armes, Il n'y aura, point éij 
en maffes. eeft A-tort qu”on V'avoit dit réfoluë, on qu'on. avoir edu que ce ÍEKLT IN: 
féquence d'une Confeription Militaire générale. Celle „ci doit feufement fers, N 
miniffraciòn de moyen ppur recrurer & renforcer pramtement.5 avec avantage, ; 

de ligne „ en prenant pour cet effet parmi tes. Conferits les Hommes les plus pi 
frvice. C'eftce qui sexgente déjà effectivement en vertu. d'ua Ordre Royal do: 
ge mois 5-&, de cette manière on paroît, vouloir perter.la. force de Armée róglëe| 
x 30. mille Îlommes environ. Les Forces , qui marchent aus. Frontières , confifiel ij 
ia Cavalerie , en douze Batatllons.d’Infanterie „trois Batteries de groffe Arqille 
Bateries. W'Artilterie lógère. Tandis que tousles Corps de l'Armée fqnt compl wb 
Succes fur le.pig de- Guerre, Il fe forme à Hanover: un Corps, nouveau de Chal? 
tontaïres „où, plufieurs Jeunes -gens;de cette Ville, même des: Familles les gie A 
guees , preument parti. Toutefois il eft fort. à craindre „que, malgré tous zes fo, 
Régence & toute Ia bonne- volonté des llabitans, ils ne fuccombeut dans uné lu’ rd 
inégele. Autì n'a-t-on-pasceflé de défirer ardemment de voir cette néceflité Pi 
per Vinterwention de la Pruffe ou de la. Rufes mais ces voeux out éé vains joss f 


De RArisrnoNNe, le 23. Mai. Depuis que Jes Puilfances Médiatrices oft ' 
VAnpire même le foîf d'achever fa nouvelle organifation, les délibérârions yr 
perdu' besútoup- de leur aftivicé: Pour faire ceffer cette flagnation &: pour zut pf 
eution des dispofittons arrêrées , le Roi de Pruffe a fait. préfenter mouveliement à 1 … 
in Decteration intéreffante , que voiei en fubftance. ° rié 

… Sa Maret {wr de-il die yr s'eft vue, par: les cireonftances, ‘dens le cas de re, 
Poavotrs de fen Subdélégné à la Députetion de l'fmpire. Rile Pa fait en tér ae 
hoer (Aiemblde (rv Cacisfaction dela manière louabte dont edle a terminé le gravail % P 
vit confiés Ee réfnltat de ce travail eft trèsf-confolant, tant pour; le prófcùt â iN 
avanir.- Les srrands. ohangemens, opérés par la réparticion des, Hatgmnids … ont ijf \ 
vason w faire gerend hogaenr au Gen Natonel dllemand Desshens rdciprog ues ME god 
ze &. d'amour Hiëat les Peuples avec lêurs nopveaux, Seighcurs, qui ne. peuvent: s| 
tcur honkeur quê dans celui des Individurs, dont Ie Gouvernement Teur cit devos 
vort des Princes dépotlgdes a été réglé awel tous les égards-& in juikice, ds aus ij sy 
vrinees gu"its'ontfaits àla Patrie. Ee fort des’ Por&ioinaires publics & Emplossk 
üxé d'après des- principes de géndrofied & d'équitd aaxquels les-noavenux Souver? 
plátor diepafds:k donner de Vesxtenfron que de pertersareiare.- Aeg mmes. princ P 
vont Pentverien da Ciergé fécularifés: te, foin de veiller anx ing réis: dtune srande 
Cles. dré catie np; patriorisne de. Hilecteurs Archis Changelter. dont les nobh4, í 
rrouveraar tout le fúutien défirable dans la cenduite, des, Góuvermemens refpe&ifs. …f , 
port au au.payemenL des Dettes oeeafionnéés pas” derniëré Giürerre , on a arrêté. ns 0 
ses Créanciers Tes dispofitions les plas conveneblee. HM fera honerable pour la los 
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santé. toutes des’ dctermikdtions HiBtrales „ cofteniiës dums be Cômctuy ian San 
ta Derrtation , Font exdcutées avec le m@me zèle pour le bien puolit. augwel elle Jet 
terr ohne’, & tout ce quiemaftjue encone an Recte edndral, Fou ontpletrer dE ol 
=teansfrtion-de I'Rmpire, Sachtwe avec une égale activiedeiieoursst G5 peeriotisnmel de 
5 Pour completser:le-trawaik de; la Deputetion. de. Uisine „il Gd tad ispenfable. F° 
ro une déternvnation Fégard. des, grief namhreuxn qui fe. Tone dlevds contre lef rl 
ds: des. Autorités: duprichiennes. en Sauabe zh Nägard dE Ta Featilt ion, da inder re 
plémentaire de, VEleâtur de Pavilres' à Végard, enfin, cc. Ta, Noviettion du Allo 
egrabliffement d'ue, O&roi' de Navigator fur ce Fleuve” rant rees wieweiderniefs £ 





EN & da Collège Etestorats“Pourtee qui cft du premiër points; une discutiion de Ja 
ue, Piëre paroft faperituê, depuis que les Minittres Meéditteurs fe font expliguês ac: 
EN gon oute la précifton & clarcé defirabtes: H'ailleurs on peut s’arrendre avec la pius 
lean ance, que S. M. fmpériale „ en- fa triple qualitd de Chef. Suprèmer de I'Lmpire 
on de de Botdme & A°Autrieche, fècroira obligge d'interdire à Les fubordonnés toute 
Nd Corneliu glnbral sati de fà fonction, & qa'Elle fürveillera exatement lex 
Î png tites les dispofitiens’dercer Ate & en páreicutier de celtes du 36e Paragraphe. 1 
Eef Olns Erês-probables güe dÌS Krat entendis:& des erreurs auront lieu à l'égard de 
bd 


KCE vre a ‚ NE en ek 5 ER EE Ne ej 
N West abandonger A [itährë patiotigue de hi Diere-genérale, de VE ieteur Archte 


hech À 
gr de Vapplicatieh dtthouveauCautPulumt' Pour les prévenir, &-pour affurer les 
Wem en rénSrab & di“echaeuwindtvrdwellentent „ il n'exitte pas de moven plus 
LN de” Que dordónner PCrabliffement d'une Comutifion d'evéention ; propofiion, qui 
Vans, fixer Váttention Te: ‘plrs férieufe de la Diètd- générale. En. ourre. on. de vra Ic- 
karin fes foins la nouvelle divifion des- Cercles de ILmfire; Vorganifation de Ja 
Elvin, de ces Cereles; arrangement des Matricules , entièrement changces par les nou- 
vel Ons Territorialess la futtentatin dekt Chambre Lmperiale „ & Parrangement d'u- 
Nene: Circodfeription Diocètsine dès Frats: Catboligues-de Empire. Ces objets fontex- 
Pee Oportans & eigent une promtedécifions il ett impotlible que 'Aflemblée cutiere de ln 
bk. SCUpé , nrais an mover d'an-Coöminitté Comidal ils peuvent être facilementarrangés. * 
he ero; neors un objiv, qu'o'he dait pas perdre:de vuë, & qui exige l'intervention Ie 
de jg auer de SM. Imperiale & de PEmpires c'ett Ja levée du féqucttre, tonjours ap- 
SM part du Gouvernement Francois fur les Poffefions d'un. grand nombre d'Etats & 
hs SMbres de PLE upire. La France et obligde de lever ce. féqueftre en verra des ftipu- 
hf 8 la Paix de Liendoilte- EH Bindrofieé du Premier-Couful ne laife pas douter. 
Ue or Mbereur &: VE ijpire wedlitmene tjuftice & cet 'dgard, il ne s'empreffe de mettre 
in PPretnons des Anroricds fubordonhtcs, & de couronner par-là fa noble conduite dans 
Dent des ulfires AMenandes & Pexdeurion dur Praitd de-Znnewille, * parte as 
oord: PE le 6, Jüin. Le Corps-Lecifatif Datave a comutencé le a. ume Seffion 
ite Maire ; dans cetze première Séance le Gouvernement lei a annoncé, au’il avoit 
Ue SS propofitions, qui réfultoient néceffiirement de la Guerre, éclatée enurè ia 
hen : Prtogleterre, & À laquelie ette République feroit três- vraifemblablement 
bt ee Preirdre part. - Ceide triike . probabilicé eft d'autant plus grande en ce moment 
Pop Ptend , que déjà le Minittre d’Afgleterre a demandé fes Paffeports. L' Armée 
Ver AUX ordres du Général APbrficr:n marché, en trois Cotonries, fur te /Znnover , & 
do Woiradreint & -préfentles FFoncières. Legt: Mais le Quafder -Généraleroirarrivé 
trouwe dans le Pays d'Osnabruch; jusque -1À on n'avoir rencontré aucune réG4tance. 
\ Ns de la Deéplehe.de Lord \Wurrwortuau Secrdtaire-d'Etat lord Hawkes, 


Ure Y en date du or. Février Woe commaucte Jans notre Gazette dg ce jour. 
Kiley Premier -Confút.} ft alors Vénumérationsdes différentes provocations „ qu?il pré- 
Aar, AT feguës de Palngleterre: Tl place en première bigne , que-nous n'avians pas dva- 
tete  Herondrie, ainli que nous v ecions tenus par le Praité. A rela, dic-il, ja- 
ld 


de De con(ideracion fur la terre ne: pourroi le faire zequiescer; &… sil falloie chniûr 
Pai K ilaimecroic mipax rous-voir en pofeffion du. auxbourg 84 dutoive que de Malts, 
Kn Shit entwite des injures, qu'on répandoit contre lui-dans les Feuilles publiqnes d7- 


he joris ceha ardie- ál, ne Je touchoit pas tant que ce qui fe pnblioit dans les Papiers 
ies, Prims ä Londres. — Ki confi déroit ces dernières publications comme beaucou 

Wo POur aire puisguetle. bet en écoie,d'exciter ce Pays-ei contre tui & fon Gouver- 

1 U fe plaignie de la prove&ion; dannde à- Georges & à d'autres de la même. cfpèce, 

B d'être eavoyds au Canade, ainü qu'on Pavoiticérativement premis , aveient la 
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lie 
IN Ryde, veller enadagleterre avec une joke Penfion, & en. commetrant fangree fe tóutes- 
AN &erimesfur les Götes de France, von. nyvoins que dans Lintérieur du Pays. Ki con- 
onde ceofrics ibim'apprits. que, depuis-peu de jours, lon avoit (aift en Normandie 
Nike Des >, qwqn cpnduifvir atueliement 3Pariss qu .c'étwient des Affiffies foudoyés 
si ter Par. l'Eveque d' Arras, par Georges & par Dutheil ainfi qu'il feroit pleinement: 
wle Juitree.réglge, & portd àla connoiflaace de tout.le monde. Il dvona, ** que V'if-- 
zp Bee qu'il reflentoit onvers l'Augleterre „…devenoir chaquê jour ;plits forte, parce qde 
5 „IpertC te-me-fers antant gue;poflible de fes prapres:idées & de,fes Gepreiens., } qu’ 
Neste ZlAnelgeerre “Wehportaitrien gie’ inim wie haing. contre lui, EEE 
Bett. hejesta, enfuice fersl'Par/ta & me dit, que, s il &'Ctoit fenti:la moindte inclination. 
it iPrendre poftefion par. force. il pourroie D'avoie: Cair, il v a dijk unemois, en en-- 
bgtdontir 25: mille en qui fe feroient mis en poffeffion de tent in Pays: à la. 
$etmFlle Hotnimes de Thottpes Libin ijuer qui Goient we dlexdndtie T Guau liet 



















dmeceme Garniton fat un moyen de protégerl'Zgypte, elle ne fervoit qu'à lui four! 
rexte pour y faire iavation: Quit ue lv feroit pulul , quêlgue cdfir geil pdr avoir U 
conire Cetviie, parce qü'il ue da croveit point valoir de risque d'une Guerre; dan 
il teroit, peut -dlre, confidérd comme igsrefvur , & par laquctle il pourroit plus Peri 
n°v gagneroit, puisqgue 204 ou tard Ehgypie appartividroit à ta France, foit parl 
ziet de V' Empire Ottoman, fuit pa: gueigue arraagem:nt aVEC la Porte, * RP 
… En preuve de fon defir de mgintenir la Paix, il voudroic bien fgavoir ce au 
ragner, en s’engageant dans une Guerre avec U'dagisterre. Une defcente Croit le SCH si 
ottenfif, qu'il eút; & ce moyen il gou décidé à le tenter, ca fe meutant Hi «mo cme rig 
de PExpédiion:, Mais, comment pouvoit-en Cappoter,, qu'après avoir gagneé la tng 
où il fe trouvoit plact, il voudroit risquer fa vie & fa réputatior dans uue enescPf 
bazardeufe, à moins d'êcre forcé par la nécetüté , tandis que les chaaccs éroient, Wi, 


la plus grande partie de l’kxpédition feroient coulés bas au fond de la Mer, dl Pi 
coup tur ce fujet, mais m'atieda jamais de diminuer le danger, M reconnur, gul 
cent chances contre une, toutes à fon desavantage : Cependans il reftoit toujours Ee id 
hazarder l'emtreprife, au cas que la Guerre füt Ìo réfuÍtar de la préfente discuflion „Sho 
goït la dispotition des Troupes, qu'une Armée après l'auwete trouverait pour 'EXPé 1 Ar 
„, Il s’étendit alors beaucoup fur la force naturelle des deux Pays; la £rascê averij, î 
mée de guatre -cents guatre-vingt mille demmes; car c'ett à ce nombre, dit-il, gesl 
vere ünmediatement complettde , tous prèts pour les entreprifes les plus desefpergées? Ë 
steterre avec une Flotte, qui la rendoit la maîtreile des Mers, & qu'il ne croyolin d tie 


voir égaler dans dix ans. Deux Pays de cette force, en s'entendant & par un conC 
nable , pourroient gouveraer le Monde ; mais par leurs querelles ils pourroient le Fy 
totalement. Mdit, que, s'il n'avoit éprouvé linimicië du Gouvernement Brivantilg 
toutes les occafioùs depuis le Traité d'elmiens, il n'y auroit rien cu, qu?il n'eät, gef 
prouver fon défir d'une conciliation3 participation à des indemnités non moins qu 
fluence fur te Continent; Traités de Commerce; en un mot, tout ce qui auroit pr 
fatisfacliou & prouver fou amiud. Rien cependant n'avoirt def capable de vaincr® n fj 
‘Gouvernement Britaunigues & par conféquecat la chefe en éroit venu aujourd'hui, 
de feavoir, jl nous aurdous bd Paix ou la Guerre. Pour conferver la Paix, le “Traité 
devoit être remplis le ton injurteux des Papiers publics, s'il n’étoit pas toralement ie 
devoit am moins être contenu dans des bafes &_fe limiter aux feuls Papiers Aaglt 
protelion, tt ouvertement donnée à Ces Ennemis Ies plus acharnés (faifant allufio® 
ve A d'ameres perfonnes de cete efpèce, ) devoir érre retirée. Si l'on vouloit la, ie 
Ctoit Amplement nécetfaire de le dire, & de refufer de remplir le-Traité. Alors! ® 
de U'A£urope, Afin de me prouver, que, dans fa fituation préfente, il a’y avoit auct,, 
fance, avec qui nous pulions faire cealition, à effet de foutenir une Guerre contit „4 
ce; par couféqueat il éroit de oótee intéret de gagner du tems, & (au cas quc ee. 
en virë de gagner quelque point) de renouveller Ja Guerre , lorsque les circonttanc®, df 
plus favorables, Il dit, que ce n'éroit pas lai rendre juttice que de fuppofer, qu od 
“Tui-même an-deffus de Vopinion de fon propre Pays ou de I'Zurope. Il ne rist ot 
‘de réunir U'Europe contre lui, par guelque acte violent d'aggreflien: Il n’étoit paars 
‘alfez puitfant ca France pour perfuader la Nation de s'engager dans une Guerre „à act 
‘ce ne fûr par de bonnes raifons. Il dit, qu’il r'avoit pas châvié les Algdriens 2E 1 
ne vouloit pas exciter la jaloufie des autres Puiffances ; mais qu'il efpéroit, que eef 
re, la Rufie & la France fentiroient un jour, qu'il ett de leur intérêt de d odt 
tel repâire de Brigands, & de les forcer a vivre de la culiure de leurs terres. é: 
‘de rapine & de pillage. ** goe), 
“ ,, Dans Je peu que je lui dis (car, durant Vefpace de deux heures, il ne me Gor, 
“tjês- peu d'accations de dire quelques mots ) je me bormai rigoureufemient , MY L ie 4) 
tereur.de vos Hiftructions. Je preffai, de la même manière que je l'avois faic d? ry Á 
verfatton avec Mr. Zulleyrand, & j'infftdi auMì fort qu’il Fut en mon pouvoir, Ee SN 
“tion, que la publication du Rapport de Stbaftiani avoit caufde en Angleserrés onp 
de la Prance, par rapport à Egypte, doivent toujours exciter là plus grande fufV afte sl 
‘zalcufie. MH foutint, que CC qui devoit nous convaincre-de fon défir de |a. Paix 4 tr 
côté, le peu qu’il avoità gagner par la reprife de la Guerre; d'autre part, la facilit ist 
Guretle-il auroft.pù ‘prendre poffetfion de I'Egypêe „ en fe fervant des mêmes Vat god 


wmies‘Fraripes „ qui atfoient aducltement de ta Alfditsrrande à St. Domingutls Sate 
Padyfr Vi 
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vobieton de l'Europe emtière, & plus particulièrement avec celle des7urcs «di 
iterarivement invitd à fc joindre à eux, à Peffer de nous forcer à évacucr teur in) 
Be He gene (Le refie V'Ordinaire- procdd 









4 IE YDE, par AnnAnam Brussé, de gar | 


